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L'érection de Saint-Jean en cité ne rend pas cette ville plus 
régulière. Sous ce rapport, elle est fort inférieure à celle d’Ha­
lifax. Les rues sont inégales, mal coupées ; la ] ■ s grande place, 
peut-être la seule, celle du marché, est désagréable par son 
irrégularité. Les rues les plus voisines de l’eau, celles apparem­
ment qui ont été les premières occupées, sont remarquablement 
étroites. Ce désordre, au surplus, dans une ville anglaise, est 
une nouvelle preuve de la rapidité de cet établissement, qui" 
n’a pas laissé le loisir de dresser un plan avant de construire. 
Les nouvelles rues sont plus spacieuses, plus droites, s’éten­
dent sur un terrain plus élevé et plus uni, et dédommageront 
bientôt la ville de ce qu’elle peril du côté des anciennes.

Elle est séparée de sa citadelle et de la garnison par une 
petite baie sur laquelle on a jeté un pont large et commode. 
A chaque marée, l’eau se retire tout à fait de cette baie-et y 
laisse lin limon fort épais et d’une odeur extrêmement désa­
gréable. A cet inconvénient vient se joindre celui qui résulte 
des brouillards journaliers qui se répandent sur la ville, du 
moins dans la saison où l’évêque de Québec y a passé. Il est 
9 à 10 heures du matin avant que l’on puisse décider si le 
brouillard se résoudra en pluie, ou si les rayons du soleil réus­
siront enfin à le percer.

15 août. Mais comme ce n’était pas pour voir les beautés 
ou les désagréments de la ville que l’évêque s’y était rendu, il 
s’occupa de quelque chose qui lui convenait davantage. Ce fut 
d’appeler les catholiques, de converser avec eux, afin de voir 
par lui-même ce qu’il en fallait attendre pour le soutien de la 
religion, par la suite. Il eut lieu de reconnaître qu’il y avait 
parmi eux, en général, une foi assez décidée, quoique les famil­
les de quelques-uns se fussent partagées, faute de prêtres, entre 
la religion catholique et les sectaires. Puisse le Seigneur les 
ramener toutes dans son bercail ! C’est ce que l’on ne peut


